(e paye

Ma France, quand on a nourri son coeur (atin
Du lait de votre Gaule,
Quand on a pric ca vie en vous comme le thym

(a fougére et le caule,

Quand on a bien aimé voe foréte et voc eaux,
(odeur de voe feuillages,
(& couleur de vo¢ jours, le chant de voc oiceaux,

Déc (aube de con Age.

Quand amoureux du goat de vos bonnee caicons
Chaudes comme (a (aine,

On a fixé con Ame et bAti ca maicon

Au bord de votre Seine,



Quand on na jamaic vu ce lever le coleil
Ni (& lune renaitre
Ailleurs que cur vos champs, que cur vos blés vermeils,

[/oc chénee et voe hétrec,

Quand jaloux de goiter le vin de vos preccoirs,
VVo¢ Fruite et voe chataignes,
On & bien médité dang la paix de vos coire

Lec livree de Montaigne,

Quand pendant voc étéc luicante, oa lec lézarde
Sont verte comme dec féves.
On a centi fleurir lec chancone de Roncard

Au jan{ih de con réve,

Quand on a recpiré lec automnes cereine

O coulent voe récines,



Quand on a centi vivre et pleurer dang con cein

(e coeur de Jean Racine,

Quand votre nom, miroir de toute vérite,
Emeut comme un vicage,
Alore on a conclu avee votre beauté

Un i fort mariage

Que (on ne cait pluc bien, quand [azur de votre ceil
Sur le monde flamboie,
§i cect dane ca tendrecce ou bien dane con orqueil

Quon a le plus de joie...

Anna de Noaillec (1876-1933)



